
A F F A I R E
magnifi que à remeltre à la Chaux-de-Fonds
pour fr. 30,000, bénéfices nets fr. 6000. Fa-
cilités. S'adresser franco à M. G. Bourquin ,
rue du Seyon n " 2.

COMBUSTIBLE
Les personnes qui désirent faire provision

de bonne tourbe et kerbes pendant là bonne
saison , sonl priées de s'adresser à Henri Witt-
wer, ferblantier , à l'Ecluse , n" 35.

IÏA JII WiBII
Liqueur aromatique de Sam. Bernhard

On prépare l'iva dans le canlon des Grisons
avec une plante qui ' ^se nomme en romanche
t va , en latin Achille» moschata, et que
l'on trouve à une hauteur  de 6 à 7000 pieds.
Cette li queur n 'est pas nouvelle dans les Gri-
sons car elle y est emp loyée dans chaque fa-
mil le  depuis un temps immémorial , comme le
meilleur remède domesli que conlre lous les
dérangements des organes digestifs , calharre
gaslrique chronique, pyrosie, flatulen ce, pré-
disposition à la diarrhée , elc , ainsi qu 'en gé-
néral dans les divers étais del 'aihlesse. La pré-
pa ration soignée de Samuel Ber nhard a élé
reconnue comme la plus saine et la plus agréa-
ble et son Iva patenté esl recommandé comme
remède diététi que par les médecins les plus
célèbres. Les certificats sont délivrés gratis par
le dépôt général de Neuchâlel , chez Gustave
Bourquin ,  rue du Seyon , n ° 2.

Librairie générale
de J; SANDOZ

RUÉ DE L'HOPITAL, 12.
Lettre à M. .F. -A. Darby, par U.

Guinand , 20 cent.
Ii'aiTrancltissemeait du péché, par

F. Olivier. (Considérations bibli ques , n° i).
50 centimes.

lia guerre de 1S(J6 , en Allemagne et
en Italie. Descri ption histori que el mili taire
par W. Rus t ow , colonel de brigade; ornée de
caries et p lans. Première parlie , fr. 2»50.

Notice sur le collège de Rive, par
E. -A. Bêlant: Suivie de l' prdre ' et' rriahiêre
d'ensei gner en la ville de Geneue au collège
auec la descri pti on de la ville de Geneue.
1 vol. in-8°, imprimé chez Fick. fr. 3.

FAILLITES .

!. Par jugement en dale du 18 aoûl 1866,
le tr ibunal  civil de la Chaux-de-Fonds a pro-
noncé la faillile de Théop hile Bour quin , fils de
Joël Bourquin et de Louise-Henriette née Côte-
lés-Veuves , de Belle Perche , âgé de 30 ans ,
horloger à la Chaux-de-Fonds , et en a renvoyé
la li quidation au juge de paix de ce cercle. En
conséquence , tous créanciers et intéressés sonl
sommés sous peine de forclusion : I e De faire
inscrire leurs titres et prétentions au greffe de
paix de la Chaux-de-Fonds , du 30 août au 29
septembre 1866, à 5 heures du soir , heure à
laquelle les inscri ptions seront déclarées closes :
2° A se présenter à l'hôtel de ville de la Chaux-
de-Fonds , salle de la justice de paix , le lundi
1er octobre 1866, dès 9 heures du malin , pour
assister à li) li quidation.

2. Par jugement en date du 23 aoûl 1866,
le tribunal civil du Locle a prononcé la faillile
du citoyen Louis Schàfer , maîlre cordonnier ,
âgé de 55 ans , fils de Josep h Schàfer , ori gi-
naire de Wollmaringen , dans le Wurtemberg,
domicilié au Locle , d'où il est parti sans mettre
ordre à ses affaires , et a renvoyé la li quidation
de cette masse au ju ge de paix du Locle, pour
être op érée sommairement. En conséquence ,
les créanciers et intéres sés à la masse du pré-
nommé Louis Schàfer , sont requis sous peine
de forclusion : 1° De faire inscrire leurs cré-
ances et preienlions au greffe de la justice de
paix de ce lieu , depuis le 50 août jusqu 'au 28
septembre 1866 , inclusivement à o heures du
soir , heure à laquelle les inscri ptions seront
déclarées closes : 2° Et de se rencontrer à l'hôte!
de ville du Locle , le samedi 29 septembre 1866,
à 9 heures du matin , pour assister à la li qui-
dation , el suivre aux opérations qui seroni né-
cessitées.

BÉNÉFICES D'INVENTAIRE.
3. Les héritiers de Jean-Nicolas , ffeu Jean-

Nicolas Burnier , ori ginaire deSug iez, au canton
de Fribourg, et d'Auvernier , canton de Neu-
châtel , demeurant à Auvernier , où il esl dé-
cédé le 22 août 1866 , ayant accepté sa suc-
cession sous bénéfice d'inventaire , le juge de
paix du' cercle d'Auver nier fait connaître au
public , que les inscri ptions seroni reçues au
greffe de la justice de paix d'Auvernier , dès
le jeudi 50 août 1866 , au jeudi 20 sepiembre
suivant , jusqu 'à 4 heure s du soir , heure à ia-
Suelle elles seront déclarées closes. La li qui-

ation s'ouvrira à Auvernier , le vendredi 21
sepiembre 1866 , dès les 10 heures du matin ,
au lieu ordina ire des audiences de la justice
de paix.

TUTELLES ET CURATELLES.
4. A la demande du citoyen Alex. Platlet ,

ffeu Pierre Maurice , ori ginaire du Landeron et
y demeur ant , l' autorité tuiélair e du Landeron
lui a nommé un curateur , dans sa séance du
22 aoûl 1866, en la per sonne du citoyen Charles-
Modeste Bonjour , aussi du Landeron et y de-
meurant .

o. A la demande du ciloyen Numa-Auguste
Benguerel, ffeu Isac Benguerel dit Jacot , hor-
loger , demeurant à Fontainemelon , la justice
de paix du Val-de-Ruz , dans son audience du
24 juillet passé , lui a nommé un curateur en
la personne du citoyen Reynold Benguerel dit
Jacot , horloger , demeurant à Fontainemelon ,

lequel porte sa nomination à ;la connaissance
du publie pour sa gouverne.

6 La justice de. paix du Locle, dans son
audienc ç i du 25 août 1866> sur la .demande du
ciloyen Tel l-Ferdinand Dumont , horloger , do-
micilié à Londres , lui .a nommé , u.n curateur
en' là personne dh citoyen Michel-Edouard
Weber , agent d'affaires a,u Locle'i en remplace-
ment du ciloyen Numa Matlhey-Junod décéHé.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
du 25 août
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L'hoirie Jaquel-Beymond exposera en ven-
te , par enchères , le vendredi 14 sep-
tembre 18B6 , dès les O lieu r es du
soir , dans l'auberge de ÎTI . Favre,
maison de Commune, à Hauterive,
les -immeubles suivants :

1° Une propriélé située dans le h a i it du vil-
lage d'Haulèrive , comprenant une maison ren-
fermant habitation , cave , et . emp lacement de
pressoir, avec une grande place, verger et jar-
din conli gus; le tout joute de veni . M. Auguste
Court , de joran le chemin tendant à''Li gnières ,
de bise M. Abram Wiltwer , et d' uberre la rue
du haut du village. "! !

2° Due vi gne à la Borella, rière Haute-
rive , contenanl environ !'/_ ouvrier; joute de
vent Mme veuve de Jaques Ber.thier , de joran
le chemin de la forêt , de bise M. Adol phe Dou-
diei , et d' uberre le chemin tendant à Lignières.

ô° Une vi gne à Dazelet , aussi rière Hau-
lerive , contenant environ !'/ _ ' ouvrier; joule
de venl M. François Péters, de joran et dé bise
Mme Perrel-Gagnebîn , et d' uberre le ' chemin
de Por t eta.

Pour visiier ces immeubles , s'adresser à M.
Abram Wiltwer , à Hauterive , et pour connaître
les conditions au nola ire Ch. -U. Junier , à Neu-
châlel.

Immeubles à vendre
à et rière Hauterive.

PRIX J>E I.'ABONNEMENT ' . .
p r la Suisse (pour l'étranger , le port en sus):
Pour un an , la feuil le prise au bureau I'r. 6»,~

• exp éd. franco par la poste » ?»—
Pour 6 mois , la feuille prise au bureau • 3«50

» par la poste , franco ¦ r *- '~
Pour 3 mois,, » » » 2»2ô
On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du

Temple-neuf , n°3, à Neuchâlel, et dans tous
les bureaux de j 'oste.. ¦ _-

' TBIX DES ANNONCES :
Pour 2 insertions , au-dessous de 7 lig., 75 c.

» S » - » 1 fr.
Et 5 cent, oar chaque lisne en sus, par inser-

tion. — Po s'adresser au bureau , 50 cent.
Une remise de 3 fr. pour les annonces est ac-
cordée aux abonnes d'un an dès le 1er janvier.

Tout envoi doit être affranchi.

Minute à Peseux.
Le lundi IO septembre couran t  180b",

dès 7 heures du soir,, dans l'hôlel des XIJÎ
Canionsà Peseux , on vendra aux enchères 'par
voie de minule , l ' immeubl e ci-après , apparte -
nant  à M. Fornachon-Berihoud , à Neuchâlel ,
et qui consiste en : une vigne aux Prises du
Haut , rière Peseux ,, contenant environ uefcf
ouvriers, joute de,vent ̂ Pierre Fahrri y', de tusé
Henri Widmann , de joran la Commune de
Peseux el d' uberre le chemin

8 A vendre de gré à gré et récolle pen-
dante , les deux vignes suivantes situées rière
le terri toire de la Coudre , savoir :

1° Une planiée d' environ 5 ouvriers , siluée
sous Monteaux.

2° Une p lantée d'environ 2 ouvriers , située
aux Prioresses.

S'adr. à Ch. Culomb , notaire , à Neuchâlel.

IMMEUBLES A VENDRE

La'commune de Corcelles et Cormondrèche
fera vendre dans ses forêls , lundi 3 sepiembre
prochain , les bois ci-après désignés ,

210 moules sap in,
35 las de perches,
45 billes de sap in et quel ques cents fagots.
Le rendez-vous est devant l'auberge de

Montmollin , à 9 heures du malin. - '
Au nom du Conseil administrat if ,

Le Caissier, H. DOTHAUX .

VENTE PAR VOIE D'ENCHERES,

Vente de bois.

A VENDRE.
"'CHEZ JULES KORD1HAM , place
du Marché : Toile blanche sans aucun apprêt
à 60 cent., Percale, Shirting, Madapolam , Cre-
tmiiie el Calicot Toile fil , blanche et écrue ,
depuis fr. 150. Indienne meuble , coulil pour
matelas, limoge, plume et coton. Nappage ,
essuie-mains el serviettes. Un grand choix
d'étoffes d'automne depuis fr. 9 à f 25 la robe.
Châles lap is et autres , confections pour dames
el robes de soie. Draps et élofles pour vêle-
ments d'homme. Flanelle de sanlé , blanche
et couleur.

a Henri Kaufmann , fer-
<__pa*̂ Tr- mier , aux Pradières , commune
t__kkjdju- Je Boudevillier.a,..nffre à vendre
WTÇ de à-gré , aux amaleu rs , à -choi-
^=j fe.\ TT!TV s'r c'ans u " lrou P eau ^ e ^0 De '~
les et bonnes mères-vaches , donl 8 sont fiaî-
ches, p lusieurs sont très-avancées pour le vea u ,
les aulres vêleront à différentes époques p lus
éloi gnées; plus deux bons taureaux de '14
mois. Conditions favorables.

Louis Ulrich , lérrinier , à l'Evole 12, con-
fectionne des potagers , cheminées , vases à
fleurs , tuyaux en lerre cuite , fourneaux et
poêles de chambre de loutedimens ion , simp les
et ornés . Les produits de sa fabrication se re-
commandent parleur bonne confection. Il se
charge de toules les réparations concernant son
élat.

15. A vendre un calorifère , en trèsrbon
état , propre à chauffer soit un temp le soil un
grand local quelconque. De p lus un . brisoir
pour laine , à bon compte. S'adr. au bureau
d'avis.

Fourneaux et potagers.

ODONTINE DE FLEURIER
75 cenlimes la boîte. Dépôt chez Mlle Elisa-
beth Blum , maison neuve 1, à Neuchâiel|; en
son absence, s'adresser à Mad. Clerc-Leuba ,
même maison.

18, A vendre , six lai gres en bon étal , de
la contenance de 800 pots anciens. S'adr. à
M. F. -Silvain Jeanneret , agent d' affaires , au
Locle, qui esl chargé de les . vendre.

19. A vendre un banc de charcutier re-
couvert d' un marbre et avec un tronc au mi-
lieu ; irois grands saloirs, un beau ironc ponr
hacher , de 5l /s P'eds de diamètre , une lable
avec un moule à saucisses , une balance-bas-
cule pour 25 à 30 livres , un couteau à hacher ,
etc. Le tout à un prix favorable , faute de pla-
ce. Pour l'adresse], s'inform. au bureau d'avis.

Economie domestique.
Les buanderies économi ques portatives bre-

vetées pour faire la lessive en 2 heures avec
75 pour °/ 0 d'économie garaniie , anéantissent
tout aulre système usagé jusqu 'à ce jour. -

Blanchissage , lessivage et lavage du linge à
la vapeur.

Détérioration du linge annulée
La fabri que de potage rs de Gacon , serrurier

à Neuchâlel , esl à même de fourni r  des savon-
neuses , dites buanderies de ménagé de loute
dimension , avec prospectus pour son usage et
pou vant  être placées sur des polagers de tou-
tes dimensions, de même que sur loute espèce
de foyer.  - ,

Les personnes qui voudront en faire l' aqui-
siiion peuvent  s'adresser chez Charles Mey stre ,
ferblantier rue du Seyon , fabricauldes dits ap-
pa reils , lequel en a loujours à disposilion du
public pour en faire l' essai. S'adr.  aux sous-
signés.

Neuchâlel , le 14 août 1860.
GACON Charles MEYSTRE

serrurier. ferblantier.
23. A vendre , un joli char de coté à

deux places, sur bons ressorts el comme neuf;
s'adresser à G. Biischkeller , sellier-carossier ,
à Yverdon.

24. A vendre , de beaux canaris chez
Jean Fress , à la machine fixe , faubourg
du Crêl, n° 2.
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GRANDISSIME RABAIS!!

HISTOIRE

DU CONSUL AT ET DE L'EMPIRE
Par I IMI UN.

Edition de Genève , 11 forts vol. gr. in-8° , au lieu de fr. 55 pour fr. 39»50.

LA. SUISSE .
HISTORIQUE ET PITTORESQUE

Par GAULLIEUB et SCHAUB.
Deux beaux vol . gr. in-8° , ornés de 200 gravures ; au lieu de 34 fr. pour 16 fr.

LES MISÉRABLES
PAR VICTOR HUGO

Édition économi que de Lausanne , un fort vol . in-4° à deux colonnes; - .¦..- .-_ . -— r
Au lieu de 9 fr. pour fr. 3»50.

CMSOÏU DE BÉRAHOER
Éditio n comp lète avec porirail et fac-similé. Genève , 1858. Au lieu de © fr. pour 3 fr.

Tous ces prix , si considérablement réduits en vue d' une prompte li quidation , sont la plupart
au-dessous du prix de revient , aussi avons-nous lieu de penser que les amaleurs qui ne sont
pas encore en possession de l' un ou de l' autre de ces livres , surtout de celui de M. TMIERS,
si riche en détails intéressants et instructifs sur les guerres ct l'administration de la France du-
rant celte mémorable époque , ne laisseront pas échapper cette occasion exceptionnelle de com-
pléter leur bibliothèque d' ouvrages dans lesquels chacun trouvera instruction el délas-
sement.

Afi n de faciliter les petites bourses , nous diviserons les envois , au gré du public.
BUREAU DE L'INDICATEUR ,

(F.-EI. D1VOIIVE),
rue de l'Écluse , 55.

SCENES DE LA VIE MEXICAINE.

2

FEUILLETON.

La villa rica de vera-Cruz , ainsi que la
nommait Cortès , n'occupe pas l'emplacement
désigné par le conquérant. Vers la fin du XVIe
siècle, le comte de Monterey, vice-roi du Me-
xique , fit abandonner les constructions élevées
près de la rivière Anli gua et fonda la nouvelle
ville en face d'un rocher de madré pores , qui
servit de hase à la forteresse de Saint-Jean-
d'Ulloa. Il est difficile de deviner quels motifs
ont pu engager le vice-roi à fonder sur une
plage aride , sans rade et manquant d'eau , un
port destiné à servir d'entrep ôt au commerce
europ éen. On croit en général que ce fut l'es-
poir d'éloi gner les marines étrangères qui lui
fît choisir cette côte hérissée de récifs ct assez
inhosp italière pour obli ger les vaisseaux qui
y touchent à chercher leur provision d'eau à
cinq lieues au sud , dans la rivière Medellin ,
où le paysage devient aussi rian t que celui de
la cap itale est stérile.

A l'époque de la domination espagnole ,
Vera-Cruz contenait 16,000 habitants ; au-
jourd'hui , elle en compte à peine 5,000. Qua-
rante années de guerre civile avaient ruiné un
commerce déjà très-reslreint , eu égard à la
population totale du Mexi que. Le nouveau

débarqué parcourra la ville sans rencontrer
un seul monument qui mérite qu 'on s'arrête
pour le contemp ler : les églises et les couvents
sont de lourds édifices dénués de caractère et
de grâce : le môle , la douane et le théâtre ne
sauraient trouver d'admirateurs que parmi
les gens du pays. Vera-Cruz ne possède aucun
établissement littéraire , aucun musée, rien
qui révèle la moindre culture intellectuelle.
Grâce sans doute à un contact incessant avec
lès étrangers , les masses y sont moins fana-
tisées que dans l'intérieur du pays. Je fus
frappé aussi de l'accueil franc et ouvert , de
l'humeur généreuse des natifs. De nombreuses
maisons de commerce , françaises , ang laises,
allemandes , espagnoles , y reçoivent en con-
signation les marchandisesexpédiéesd'Europe,
et notre langue y est assez répandue pour que
celui qui la parle ne soit pas dépaysé.

Accablé par la chaleur, je passai de longues
heures à ma fenêtre , regardant le fort et l'île
de Sacrificios , près de laquelle les vaisseaux
de guerre étrangers trouvent un sûr abri
contre le redoutable vent du nord. Dans cette
île , on voit , entre autres tombes , celle d'un
Français , celle d'un frère de M. le général
Lamoricière. Ce jeune homme , attaché à l'ex-
pédition de l'amiral Baudin , en 1839, perdit
dans une partie de pêche une bague qui lui
venait de sa mère ; il s'obstina à aller chercher
au fond de la mer , en plein midi , sous les
rayons d'un soleil imp lacable. Il retrouva la
bague , mais ne tard a pas à succomber à une

fièvre cérébrale. Si loin de la mère pairie, on
ne peut ni lire ce nom , ni entendre cette his-
toire sans se sentir attendri.

Vers le soir, j'eus le spectacle d'une grande
revue : deux cents hommes déguenillés , com-
mandés par de tout jeunes officiers en uni-
formes de fantaisie , firent l'exercice d'une
façon passable , et me parurent même plus
instruits que leurs chefs, y compris le colonel.
Cette parade avait attiré la foule; néanmoins ,
je fus seul , je crois , à m'élonner d'un in-
croyable trait de paresse. Un capitaine im-
berbe , qui commandait le poste de la douane
et semblait sommeiller dans un fauteuil à bas-
cule , appela d'un signe deux soldats et se fit
transporter près de l'étalage d'une marchande
d'oranges. Son emp lette terminée , on le re-
porta à l'opabre, où il parut accablé de l'effort
qu 'il lui fallut pour manger ses fruits. Cette
apathie qui ne surprenait personne , ces hail-
lons, ces pieds nus, ces fusils rouilles, ces of-
ficiers vêtus à leur guise , me donnèrent la
plus triste idée de l'armée mexicaine et du
gouvernement sous lequel j'allais vivre .

Le soleil couché , j'enlrai dans un café ; il
ne tint qu ?à moi de me croire en France , car
tous les habitués parlaient notre langue. Je ne
voulus prendre ni glace ni orgeat , mais un
rafraîchissement national. On me servit un
grand verre d'eau sucrée , dans laquelle na-
geaient de petites semences bleuâtres et mar-
brées de noir nommées chias. L'eau ne larda
guère à devenir visqueuse , et je l'avalai sans

sourciller. Je dois l'avouer , ce breuvage de
malade ne valait pas ceux que j'avais dé-
dai gnés, et je m'en tins à ce premier essai.

Dans une salle réservée, les joueurs de monte
se dérobaient au bruit ; quel qu 'un m'ayant
engagé .à y pénétrer , je m'empressai de pro-
filer de l'invitation. Autour d'un monceau d'or
étalé sur le tap is vert se tenaient une douzaine
de personnes , ct le banquier se trouvait êlre
un Français. Le monte n'exi ge pas de longues
études : c'est la façon la plus prompte et la
plus simp le qu 'il soit de perdre son argent.
On retourne deux cartes , sur l'une desquelles
le joueur posa sa mise : puis le banquier ,
quel quefois un des pontes , retourne le reste
du paquet. Si vous avez hasardé votre argent
sur un dix de pique , par exemp le , et que le
dix de cœur apparaisse , vous touchez une
somme égale à celle que vous avez risquée;
dans le cas contraire , l'imp itoyable râteau ré-
unit vos onces au trésor convoité. Si votre
carte sort dès le premier coup, le banquier
prélève une prime de vingt-cinq pour cent;
c'est ce que l'on nomme une puerta. Cette
chance se représente assez souvent pour rendre
le métier lucratif.

Je me tenais accoudé sur la chaise d'un
pelit vieillar d à mine jo viale qui regardait le
jeu sans y prendre part : il étudiait les coups.
Soudain il posa sur une carte un rouleau de
vingt-cinq onces et gagna : il se dé pêcha de
replacer le tout sur une nouvelle retourne , et
cinq fois de suite la chance lui fut favorable ,

Hôtel et boulangeri e à louer
On offr e à louer pour enirer d'ic i à Noël

prochain , l'hôtel du Cerf à Bâle , et ses
dé pendances comprenant boulangerie et
encavage. Cel établissement , tenu par le
propriétaire , esl bien achalandé. S'adr. à M.
Al phonse Baillot-J aquet , à Bôle.

44. A louer , pour le 25 septembre à 20
minutes  de la ville , un logement de deux
grandes chambres , avec dé pendances néces-
saires S'adr. chez M. Matthey-Doret , hor-
loger , brasserie Vuille.

-45. A louer , pour Noël , le second élage de
la maison de Mme Borel-Wittnauer , rue de
l'Hô p ilal , n° 15. S'adr. à M. Prince-Witt-
ri auer . . .

4(5 Dans une chambre meublée , on pren-
drait  un compagnon tranqui l le  el propre.
S'adr. rue des Mo ulins , n° 16, ô' étage.

47. A louer , nne jolie chambre meublée ,
rue des Moulins n ° 6, 2e étage.

48. Un jeune homme honnête el t ranqui l le
demande un compagnon tranqui l le  pour par-
tager sa chambre. S'adr . rue des Moulins , au
deuxième élage, n° 51.

49. On offre à remeltre , de suite , une très-
jolie chambre bien meublée , à un premier éla-
ge, pour un monsieur de bureau; on peul avoir
la pension si on le désire. S'adr. au burea u de
cette feuille.

50. A louer , une belle grande chambre bien
claire et bien meublée. — En oulre , un gar-
çon intelli gent et actif serait disponible pour
une occupation quelconque. S'adr. faubourg
de la gare n° 5, à A. Frev , relieur

51. A louer rie suite , à un ou deux mes-
sieurs, une chambre bien meublée , siluée à
l 'Ecluse , n° 55, au S"1". 

52. A louer , une chambre garnie. S'adr.
chez Louis Clerc , maison de M. Hollz , reslau-
raleur , rue des Moulins , n° 41.

53. A louer , pour Sl-Marlin , un apparte-
ment dans une si tuation agréable , composé
de trois chambres , cuisine , cave, galetas , etc.
Deux pièces ont vue sur le lac el les Al pes , la
5"" p ièce a vue sur le Jura . S'adr. à Henri
Banderel , boulanger , à Colombier.

54. A remeiire , pour de suite , nne grande
el belle mansarde. S'adr . chezM. Pli . Brossin ,
coiffeur.

40. Dans nne chambre meublée , on pren-
drait un compagnon tranquille et propre. S'a-
dresser ru e des Moulins , n °16, ùmc étage.

41 . A louer , deux grandes chambres meu-
blées et conii guës , rue St-Maurice, n ° 6

42. Pour de suite , une petite chambre meu-
blée à un premi er élage , pour un jeune hom-
me de bureau. S'adr. rue  du Temp le-neuf ,
n ° IA

A LOUER.

A REMETTRE, à Neuchâtel ,
Pour cause de changemenl de commerce , un

magasin d'épicerie bien situé . Pour plus am-
p les informations , s'adresser sous les initiales
L. V., poste restante , à Neuchâtel.

^JP^S^^^ft: Machines à coudre incomparables
llj m lÉAffllB? DE GROVER & BAKER , à NEW-YORK.____> ______, [̂ "Tfn^JB^^^P Cette 

fabrique renommée 
est la seule construi-

JSBnPrçS^fc  ̂ N 
iÇË^5  ̂

sant des machines à coudre à arrière-point
IBE. ë~—^-tŜ Tf (gy Q!>a-̂ ^i aussi bien 

qu 'au point-noué. Il ne faut  pas
.Jj |!/f<|_K|i§S( V \||ri __fl!_|lg confondre le point  noué formé par deux fils , aussi

/
/»l//!Vnnr« Q____WWfIlSc solide et plus élasti que que Parrière-poinl , avec le

mËX rfOiMïïWn n 7f^nv7nnnrV> Poinl de cnaînelle formé Par lj n seul fil el non so"
- '̂̂ Ûm̂^aŴ [\vl /*' (P I\\ K F\\ li(i e <les maonines (l 'i l l l l res  systèmes.

*=Ŝ E£Sli ~î =iill|]aTivy?MMuIir«y S'adresser , pour lous les rensei gnemenls , à
Alfred Perregaux, marchand de fournitures d'horlogerie , rue du Temp le-Neuf , 6, à
Neuchâlel , qui est seul dé positaire de ces machines pour le canton de Neuchâtel. j

27. A l'épicerie , n - 20, rue des Moul ins ,
de très-belles morilles de l' année , cham-
pignons frais et en conserves.

28. A vendre , un pressoir de moyenne
grandeur , vis en fer. S'adr. à L. Roulet , rue
du Seyon , n° 9.

29. A vendr e , 2 lai gres en bon élat conte-
nant  l' un 6000 et l'autre 7000 pots. S'adr.
Grand' rue , 2.

50 A vendre , de renconlre , un pelit bas-
sin de fontaine que l' on céderait à bas
prix. S'adr. à François Berlhoud , à Port-
Roulanl , 3.

Au magasin Borel-Wittnauer
Bouteilles 7/ 8 et s/a fédérales , litres , borde-

laises , etc.
SW Au magasin d'Auguste Convert , près de
l'hôlel-de-ville , une pa r tie de bonnes el jolies
étoffes de mi-saison , au rabais de fr. IO
à fr. 18 la robe.

33. A vendre , bureau , bois de lit , paillasse
à ressorts , literie , tables , tabourets , chaises ,
canapé , tableau x , une bonne bascule avec ses
poids et quantité d' aulres objets. Rue du
Seyon , n° 11.

Système prati que el lout nouveau , bien su-
périeur à tout ce qui a élé fait dans ce genre
jusqu 'à aujourd 'hui.  La douzaine à 50 cenli-
mes, chez Bourquin-Descœudres et C", Evole,
7. ' 

Cartons pur mois d'argent.

Joseph-Antoine Custor , sculpteur , an fau-
bourg du Lac, à Neuchâtel , se recommande à
l'honorable public pour tous les travaux rela-
tifs à son art. Pour faciliter les petites bourses ,
il est en mesure de fournir des monuments en
marbre noir poli (avec nom et prénoms gravés
et dorés), pour le prix de fr . 15, et en roc
pour fr. 10. Il prévient en oulre l'honorable
public , qu 'il a un grand choix de monuments
prêts à être posés , à prix réduits.

ATTENTION.

57. On demande à acheter des bouteilles
vides. S'adr. au magasin d'épicerie Koni g, rue
du Seyon.

58. On demande à acheter , de renconlre ,
un jeu du tonneau. S'adr. à Mme veuve Bra-
cher , Grand' rue , n ° 14.

59. On demande à acheter , de renconlre ou
d'occasion une grande bai gnoire en fer-blanc
on en zinc, encore en bon élat. S'adr. au maga-
sin rue de l'Hô pital , 11° 2.

ON DEMANDE A ACHETER.



Ecole enfantine des Bercles
Les parents qui onl des enfants fréquenr

tant celte école, de même que ceux qui dési-
rent la leur faire fré quenter à l' avenir , sont
prévenus que sa réouverture aura lieu lundi
prochain 3 septembre

Cercle du Musée
MM. les membres du Cercle du Musée sont

priés de venir acquitter leur cotisation pour
l'exercise de 1866 à 1867, chez le tenancier
du cercle, chargé par le comité de celle per-
ception. Neuchâlel , 50 août 1866

92. Un jeune sertisseur désire se p lacer
dans un atelier d'ordre de celle vil le. S'adr. à
L. Jeanneret , Parc 5, Chaux-de -Fonds.
?«P~ Le Bureau de Commission, à
Zurich , Widergass n° 10, se recommande aux
honorables ordres des familles el du public.
Ce bureau esl toujours pourvu de bonnes do-
mesti ques , par exemp le fil les de chambre , va-
lets de chambre , sommeliers el sommelières ,
demoiselles de magasin , ainsi que de jeunes
filles qui désirent apprendre la langue fran-
çaise. Le Bureau de Commission à Zurich ,
ose espérer oblenir de celte manière el mériter
la faveur du publ ic.

94. Dans un bon ateli er d'horlogerie de
celte ville , l'on prendrait un jeune homm e en
apprentissage ; il serait nourri  et logé. S'adr.
au bureau de cette feuille .

DEMANDES DE DOMESTIQUES
75. Mme de Pury-Mura l t , à Anet , demande

pour enirer de suite , une femme de chambre
connaissant bien le service el pourvue de bon-
nes recommandations. S'adr. à Mme Ciseler ,
aux Rochelles à Neuchâtel .

74 Une bonne domesli que trouverait  à se
placer de suile , rue dn Neubourg, n° 2. Inu-
tile de se présenter sans de bons cerlificals.

75. On demande pour le commencement de
septembre , une domesli que intelli gente el fidèle
en loutes choses , pour loul faire dans un petit
ménage. S'adr rue du Neubourg, 19, 2"'e éla-
ge, où on indi quera.

OBJETS PERDUS on TROUVES
76. On a perdu , mardi après-midi , depuis

l'Hôp ital de la vi l le  au magasin Pélremand ,
une pantouffl e d' enfanl , toule neuve. La rap-
porter , conlre récompense , faubourg du Crêt ,
14, rez-de-chaussée.

77. Trouvé , dimanche 26 août , sur le som- '
met de Têle-de-Rang, nne paire de lun ettes.
Le bureau de cette feuille les rendra conlre
dési gnation el remboursement des frais d'in-
sertion.

78. On a perdu jeudi malin , sur le marché ,
un foulard fond bleu avec bord violet. On est
prié de le rapporter a l'hôtel des Al pes.

79 Perdu samedi 25 aoûl , depuis la vi l le
aux Parcs , une boiiè bleue portant le n° FI782
et le nom du propriétaire , el renfermant six
jeux carrés pour montres. La personne qui l'a
trouvée est priée de la remettre au bureau de
celle feuille.

80 On a t rou vé dans la rue du Seyon à
Neuchâtel , un lorgnon qu 'on peut récla-
mer à Peseux chez Samuel Fornachon .

81. Plusieurs canaris se sonl échappés
.dimanche ; les personnes qui pourraient en
avoir recueilli sonl priées d'en informer le pro-
priétaire , L'Eplallenier , Ecluse , n°21 , 1er éta-
ge, qui en sera reconnais sant. 

82 Trouvé , sur la voie du chemin de fer
Franco-Suisse , dans les gorges de la Reuse,
6 boîles de monlres. Les réclamer , en les dé-
si gnant el conlre les frais ordinaires , au bureau
de la voie à la gare de Neuchâlel. ¦ 

83. On a trouvé , dimanche 19 coura nt , au
Casse-Bras, rière Neuchâtel , une montre en or
avec sa chaîne. La réclamer , contre dési gna-
tion , à la Préfecture.

Dimanche 2 septembre après-midi , si le
temps est favorable.

®Q)i$ii? fO)$M
donné par la Sociélé

KiE J F R O H  S IK K ,
au jardin ang lais , à la promenade du faubour g.

Rafraîchissemen t s de toute espèce
®mf Charle s-Auguste Melzner , menuisier , â
Neuchâlel , porte à la connaissance du public
que sa femme ayant abandonn é clandes t ine-
ment son domicile el ayant enlevé de nouve au
tous les objets de ménage à sa convenance , en
profitant de l'absence de son mari et cela sans
y être autorisée légalement , il déclare qu 'il ne
reconnaîtra et ne payera plus aucun e delte d' au-
cune nature qu 'elle pourrait contra cter à l'ave-
nir ;  le public en est informé pour.sa gouvern e.

Neuchâlel , le 22 aoûl 1866.
Charles-Auguste METZNER .

On jouait lentement , sans cris, et les intéressés
se racontaient les nouvelles du jour. Mon voi-
sin ne semblait nullem ent ébloui par les sou-
rires de la fortune ; quant à moi , cela me
donnait une sorte de fièvre de lui voir risquer
tant d'argent , et lorsqu 'il amoncela pour la
sixième fois ses gains sur une Carte , je ne pus
m 'emp êcher de lui pousser légèrement le bras,
comme pour le retenir. Il comprit mon geste
et se retourna vers moi en souriant:

— Vous vous y accoutumerez, me dit-il en
français .

Cette somme de vingt-cinq onces cinq fois
doublée représentait cinquante-sept mille deux
cents francs. Un nouveau gain du vieillard
devait faire sauter la banque , et , en beau
joueur qu 'il était , mon voisin ne se proposait
pas d'autre but. J'eus des frissons, tandis que
les cartes glissaient les unes sur les autres : les
cinquante mille francs ne fu rent pas doublés.

— Ma veine n'a pas duré , me dit tran-
quillement le petit vieillard .

El, sans paraître ému le moins du monde ,il continua à suivre le jeu , prenant note descoups.
— Cet homme est riche? demandai-je à uncompatriote qui sortait en même temps quemoi de la salle de jeu.
— Mais non ; c'est un emp loy é de la pré-fecture qui ne possède d'autre fortune que sa

place.
— Une place fort bien rétribuée, h ce qu 'il

paraît.
— Il a commence par risquer sur une carte

deux mois de ses appointem ents , et je doute
qu 'il lui  reste un maravédis.

— Il est donc sans famille ?

— Du tout; il est marie et père de trois
charmantes jeunes personnes auxquelles j'au-
rai le plaisir de vous présenter.

— Elles doivent être dans la misère ?
— Nullement; la misère , telle que vous

l'entendez , vous , nouveau débarqué , n'existe
pas au Mexi que. Les filles de don Alonzo
n'ont rien à envier à personne ni pour la toi-
lette, ni pour le bien-être .

— Ah ! très bien ; je comprends , repris-je
en souriant.

— Détrompez-vous , interromp ît avec vi-
vacité mon interlocuteur ; ces jeunes filles sont
des plus respectables , — vous n 'êtes pas ici
dans l'Améri que: du Sud.

Je me trouvai bientôt seul dans les rues
sombres et silencieuses , ne sachant trop que
répondre aux qui vive ? des sentinelles. Le
vent s était levé durant ma station auprès de la
table de jeu ; des nuages transparents cou-
raient çà et là sur le ciel étoile ; l'air et la mer
me paraissaient pleins de rumeurs étranges .
Vers le milieu de la nuit , je m'éveillai en sur-
saut; la maison tremblait de la base au faîte,
le terrible venl du nord , si craint des ma-
telots , bouleversait à la fois la terre et l'Océan.
Lorsque je pus apercevoir la rade , elle était
couverte d'écume : les navires s'élevaient ,
descendaient avec les vagues , s'inclinaient
sur les flots ag ités , qui les secouaient avec
fureur ; à chaque instanl on s'attendait a ies
voir entraînés vers le récif avec leurs câbles
rompus. La mer semblait prendre son élan
pour se préci piter conlre les murailles et les
renverser ; mais la vague , arrêtée dans sa
course , restait un momeut immobile , tandis
qu'une aulre la surmontait , franchissait l'ob-

stacle et inondait les rues latérales. Le môle
avait disparu sous l'onde écumânte, et le vent
ramenait sans cesse de nouvelles masses d'eau
à l'assaut des rochers el du rivage.

Je voulus sortir ; l'ouragan imp étueux me
saisit et m'emporta ; je me glissai le long des
portes barricadées , aveuglé tour à tour par le
sable fin ou frapp é par les p ierres que le vent
arrachait du sol ; mais je tenais à contemp ler
la mer. Cramponné au ;tronc d'un arbre des-
séché , je m'enivrai du spectacle de la tour-
mente , mal gré la grande voix des flots qui
m'assourdissait et le sable entraîné qui sifflait
à mon oreille. La rafale passait sur les collines,
les emportait comme de légers fardeaux , en
semait les grains dans l'air pour les entasser
plus loin. Les nuages grisâtres, floconneux ,
déchirés , éparpillés sans relâche, fuyaient avec
une vitesse étourdissante , pareils à une meute
informe chassée par un fouet invisible. J'avais
gagné les bords de la mer, pris d'une sorte de
verti ge en face de cette tempête qui menaçait
de tout anéantir. Je m'élançai au-devant des
vagues furieuses; renversé, roulé sur la grève
par une force irrésistible , je me relevai en
poussant des cris qu 'emportait le tourbillon.
Je songeais aux âpres joies que me réservait
ce monde inconnu des forêts vierges et des
savanes qui m'avaient attiré. Hélas, mon âge
mûr sourira plus tard des folles ivresses de la
vingtième année, — mais les bonheurs à venir
vaudront-ils les orages d'aujourd'hui ?

Pendant vingt-quatre heures , la colère des
éléments ne se ralentit pas; quel ques hommes
seulement se risquaient dans les rues. Le vent
tomba tout à coup, lesflots cessèrent d'écumer,
une chaleur intolérable remplaça la fraîcheur

apportée par la tempête , el je ressortis pour
parcourir le dehors de la -ville. L'immense
pleine de sable se déroulait bouleversée , on-
duleuse comme une mer solidifiée. J'errai
longtemps au milieu de ces collines mouvante s
où j'enfonçais souvent jusqu 'aux genoux. Si
le grand désert est plus vasle , il ne saurait
être plus morne.

Douze jours après mon arrivée à Vera-Cruz ,
je quittai la ville , monlé sur un de ces che-
vaux mai gres dont je ne connaissais pas encore
la vigueur et portant en croupe un léger ba-
gage. Arrivé au point culminant , je me re-
tournai pour contemp ler une dernière fois la
rade et le fort. Vue de celte hauteur , Vera-
Cruz ressemblait à une ville asiati que , mais
conservait son aspect désolé. Je jetai aussi un
regard d'adieu à la Mappemonde , qui se ba-
lançait sous un ciel serein et sur une mer cal-
mée, puis je rejoi gnis mon guide.

Une année plus tard , au fond d'une vallée
des Cordillières , j 'appris par hasard que le vieux
navire qui m'avait amené au Mexi que s'était
perdu sur les côtes de France. Je connaissais
tout l'équi page, chaque matelot m'avait raconté
son histoire, confié ses espérances, et ce n'est
jamais sans tristesse que je songe à mon pauvre
maître David et au capitaine Rick.

(A suivre) .

f_E_fc. Les étudiants de JNeucha-
tel sont convoqués en assemblée
générale pour le mardi 4 sep-
tembre prochain , à 2 heures
après-midi au gymnase. — Me-
sures importantes.
_ f T ~  Les jeunes til les externes qui suivront
la leçon de rel i gion qui est donnée à la chapelle
des Terreaux , le mardi et le jeudi à 11 heures
du malin , sont prévenues qu 'elles doivent se
rendre dans le dit loca l le mardi 4 sepiembre,
à 11 heures .

86. Un jeune homme intelli gent el ayanl
déj à quel que habitude des affaires , pourrait
entrer de suite à l 'étude Wavre , palais Rou-
gemont. 

87. On demande pour enirer de suite une
jeune fille pour lui apprendre la parlie du po-
lissage de cuvettes or et argent; inutile de se
présenter sans avoir des preuves de toute mo-
ralité S'adr. au bureau d' avis. '

AVIS DIVERS.

Banque cantonale Neuchâteloise
Les dé pôts de fonds , à intérêts , sont reçus

aux conditions suivantes :
5 °/o l' an en compte-courant à disponibilité.
o'/.0/» l' an en » de dépôl.
5 °/ 0 conlre Bons à 30 jours de vue , 5 et 6

mois de date.
5'/î */„ contre Bons à 9 mois de date.
4 "/„ conlre Bons à 42 » »

Neuchâlel , le 50 août 1866.
La Direction.

oo. A louer , pour de suite , deux chamb res
meublées S'adr. chez M Em. Zoller , à l'Evole .

56. On ~ë(TrëT louer , dans un bon village
du Val-de-Ruz , une boulang erie bien acha-
landée , qui desserl en oulr e deux villages voi-
sins qui sont sans boulanger. S'adresser au
bureau d'avis. 

57. A louer , de suile , pour la belle saison ,
un petit apparlemenl meub lé , composé de deux
chambres el cuisine , très agréable et d' où l' on
jouit d'une superbe vue sur le lac et les Al pes.
S'adr. à l'Evole , n° 9, à Neuc hâtel .

58. Deux personnes sans enfanl cherchent
pour de suite un petit logement d' une ou deux
chambres el cuisine . S'adr. à Jaq. Monnier ,
march and de parap luie , rue St-Maurice .
—39. Une dame seule demande à louer une

grande chambre non meublée , dans le bas de
la ville. S'adr.  au magasin Zimmermann , rue
des Epancheurs.

ON DEMANDE A LOUER.

60. Une jeune femme , saine et robuste , dé-
sire se placer comme nourrice. S'adr. à Mme
Basiing née Siouk y, rue des Moulins , n° 17.

61. Une Badoise , âgée de 20 ans , depuis
2'/ 2 ans en ville , sachant parfaitement coudre
el soigner les enfants , cherche une place de
femme de chambre ou de bonne; elle peut
produire de bonnes recommandations. S'adr.
au bureau d' avis.

62. Une bonne nourrice cherche à se placer
le plus vile possible. S'adr. au bureau d' avis.

63. Un homme de o2 ans, qui a 1 habitude
de soigner des chevaux , cherche une place de
cocher, palefrenier ou de domesti que de ma-
gasin. Il parle aussi un peu l'allemand et est
porleur de bons certificats. S'adr. à M. Lam-
bert , voilurier , rue St-Honoré.

64. Une fille robuste , parlant le français ,
désire se placer de suite pour bonne ou pour
faire un ménage ordinaire. S'adr. chez Mme
Schweilzer , café du Faubourg, n° 46.
. 65. Une fille de 21 ans , parlani les deux

langues et qui possède de bons certificats , dé-
sire se placer de suite comme fille de chambre
ou pour tout faire. S'adr. au bureau d' avis ,
qui indi quera .

66. Un jeune homme robuste , qui parle les
deux langues et possède de bons certificats ,
désire se placer comme cocher ou domesti que
de maison. S'adr. à Josep h Boni , chez M.
Furrer , restaurateur , rue de la Treille à Neu-
châlel.
67. Une personne d'âge mûr , bien recomman-

dée, cherche un ménage d' une ou deux per-
sonnes à diri ger. Elle sait faire un bon ordi-
naire et a l 'habitude de soigner des malades.
S'adr. au bureau d' avis.

68 On cherche une p lace de femme de
chambre pour une j eune  Iille recommandable.
S'adr. à Louise Ramseye r , Ecluse n" 12.

69. Une jeune fi lle de la Suisse allemande ,
19 ans , bien recom mandable , désire une p lace
dans une honnête famille , comme fille de cham-
bre, ou pour faire un pelil ménage , ou comme
bonne d' enfants ; elle connaît lous les ouvra-
ges du sexe. S'adr. au bureau d' avis.

70. Un jeune homme de 17 ans , parlant les
deux langues , demande une p lace de domesli-
que de maison on de magasin; il sait soigner
et conduire les chevaux. S'adr. à Jean Sluker ,
chez M. Hofl 'sletler , couvreur , placede l' ancien
hôtel de ville.

71. Une domesti que Bernoise , 24 ans, ai-
merait se rep lacer de suile ; elle sait faire un
bon ordinaire et lous les ouvrages d' un ména-
ge. Elle a de bons certificats. S'adr. au bureau
d' avis

72. Une Bernoise , âgée de 21 ans , deman-
de une p lace de servante; elle sait faire un or-
dinaire , ainsi que les autres ouvrages d' un mé-
nage. S'adr. à Marie Widmann , chez M. Ma-
thias Kocker , à Anet.OFFRES DE SERVICES.

A L'OCCASION DU CONCOURS AGBICOLE
DE GENÈVE

DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 1866
Billets spéciaux à prix réduits de Neuchâtel

à Genève et retour.
Prix des pinces aller et retour.

Ire classe francs 10»—
II me » » 7»—
III 0 » » 5»—

Ces billets , dont le nombre est limi-
té, seront en venle à la gare de Neuchâtel dès
samedi malin.

Ils ne seront valables que pour les départs
de 5 h. 20 du matin de Neuchâlel et de 4 h.
50 du soir de Genève , le dimanche 2 seplem.
bre.

CHEMINS DE FER
DE LA.

SUISSE OCCIDENTALE



Municipalité du Locle
Le Conseil munici pal rapp elle à MM. les

agr icul teurs  que le SAMEDI 8 septembre aura
lieu au Locle le ô1"6 marché au bétail.

Locle, le 14 aoûl 1866.
LE DIRECTEUR DE POLICE

98. On p rendrai t  en pension , a des condi-
tions bien modérées , eldans une si lual ion saine
et agréable de la vi l le  de Bâle , un ou deu x
garçons ou j eunes filles qui  désirent app rendre
l' al lemand. S'adr., pour des communica t ions
précises , à Mad. Jenny ,  Garlenstrass , n ° 62 , à
Bàle , ou à M . Thuring-Mérian ,. chef d ' i n s t i t u t ,
à Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGES.
Jean-Rodol phe Leuthold , instituteur , zurichois ,

dom. à Neuchâtel , et Laurc Veuve , dom. à la Coudre.
Charles-Frédéric Colin , de Neuchâlel , et Eugénie-

Adeline Baill y ;  les deux dom. â Mclun (France).
Paul-Louis Ladame , docteur en médecine , de Neu-

châtel , y domicilié , et Marie-Heiirietle-Emilie Dieu-
de-Bellefontaine, dom. à Serrières.

Auguste-Frédéric comte de Pourtalès, de Neuchâ-
tel , et Célestine-Marguerile Renouard de Bussièrc ,
tous deux dom. à Paris.

NAISSANCES.
Le 2i aoûl. Rose-Elisa , à .lustin-François Favre et

à Louise-Sylvie née Barrelet , vaudois.
26. Louise, à Christian Hurny et ù Maria-Rosina

née Rubeli , bernois.
27. Enfant du sexe masculin , né mort , à Henri

Vuille-dit-Billë et à Henriette née Guinand , de la Sa-
gne.

DECES.
Le 24 août. Louis-David Kohler , 65 ans , S mois, 5

jours , propriétaire agriculteur , époux de Caroline-
Marianne Gueiber née Hertie, bernois.

25. Henri-Emile Henriod , 2i ans , 6 mois , manœu-
vre, de Neuchitel.

26 ; Samuel Frik , tailleur de pierre , bernois.
29. Jean-Frédéric Mury, 51 ans , 4 mois , bûcheron ,

époux de Augustine L'E plattenier , vaudois.
30. Phili ppe-Victor , 3 mois, 25 jours , fils de Victor-

Auguste Buck et de Sophie née Matthey, de Lignières.

KTAÏ CIVIL DE rVEUCHATEIi.

La Société chorale Frohsinn ,
à Neuchâlel , prend la libellé d' adresser à tou-
les dames et demoiselles de bonne ré puta t ion ,
qui possèdent une oreille musicale , l ' invitat ion
de faire partie d' un chœur mixte. — Par ce
moyen , la sociélé du Frohsinn serait en mesu-
re de coopérer à la célébration des fêles à l'é-
glise, et à l' exécution des concerts. — Les da-
mes et demoiselles disposées à nous venir en
aide dans notre entreprise patrioti que , sonl
priées de bien vouloi r  p rendre des rensei gne-
ments et se faire inscrire auprès de madame
Rossel , rue du Temp le^neuf , 6.

Le COMITé.

Vienne, 30 août. — Les ratifications du
trailé de paix ont été échangées auj ourd'hui à
Prague ; la publication du traité officiel aura
lieu simultanément à Vienne et à Berlin.

Athènes, 23 août. — Les Turcs n'ont pas
réussi à cerner les Candiotes. Les insurgés
continuent à se fortifier. Des bâtiments euro-
péens sont attendus.

— 2o août. — La Porte concentre des trou-
pes sur les frontières de la Grèce. Le chef d'é-
lat-major est envoyé à Candie "avec la mission
sp éciale de traiter avec les insurgés et au be-
soin d'employer la force. Des troupes sont pré-
parées pour renforcer les garnisons de Candie.

Berne. — L'inauguration du monument
commémoralif de la bataille de Neuenegg, fa-
vorisée par un temps superbe , avait attiré di-
manche un concours immense de spectateurs .
On en évalue le nombre à 15,000 el même
•20,000.

Le cortège, qui a mis une demi-heure à dé-
filer , élait imposant dans ses proportions. Sept
vieux drapeaux , criblés par les balles et la
mitraille , précédaient les voitures contenant
les vétérans , derniers débris de ceux qui
avaient pris part aux combats de 1798. Au
passage des voitures où se trouvaient ces glo-
rieux vieillards , dont le plus jeune avait 85
ans, tous les assistants se sont découverts.

Genève. — Le grand concours agricole or-
ganisé par les soins de la Société d'agriculture
de la Suisse romande s'est ouvert hier matin.
La plaine de Plainpalais , qui sera le théâtre
de la partie princi pale de l'exposition , celle
du bétail et des instruments , offre , depuis plu-
sieurs jours déjà , l'aspect le plus animé.

Neuchâtel. — Dans sa séance du 24 août
écoulé , le conseil munici pal a nommé pour
son président M. L.-C. Lambelet , avocat , et
directeur des travaux publics , M. H. Ladame,
fils, ingénieur , en remplacement de M. Perrier ,
qui a , comme on le sait , demandé d'être dé-
chargé de ces diverses fonctions.

— Par arrêté en date du 28 août , le conseil
d'état , prenant en considération les intérêts
des agriculteurs , a renvoyé l'ouverture de la
chasse au 12 septembre.

— L'incendie aperçu lundi soir depuis Neu-
châtel , dans la direction de Bienne, a consumé
cinq à six maisons à Oberdorf (Soleure), au
pied du Weissenstein.

— Hier matin a passé par notre ville , se
rendant à Thoune , une batterie d'artillerie
de réserve de Neuchâtel. On a pu constater à
cette occasion l'excellente tenue de cette troupe,
la beauté et la force des attelages et le bon con-
ditionnement du matériel. Nous ne doutons
pas qu 'elle ne fasse honneur à notre canton
auprès de nos confédérés.

L\ (nivelle».

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER
FRANCO - SUISSE

Les actionnaires de la Compagnie du che-
min de fer Franco-Suisse sonl convoqués en
assemblée générale aux termes de l' art. 42 des
statuts , pour le samedi 29 septembre prochain ,
à 10 heures précises du matin , à Phôle l-de-
ville de Neuchâlel (Suisse), à l' effet d' entendre
le rapport du Conseil d' administrai ion sur
l' exercice de 1865 et de s ta tuer  sur les propo-
sitions qui y sonl contenues.

Les actionnaires possesseurs de dix actions au
moins devront , aux termes de l' article 40 des
statuts, s'ils veulent  prendre pari à celle as-
semblée , opérer le riépôl de leurs litres , savoir:

A rVenehàtel (Suisse), au siège de la
Compagnie , chaque jour de 9 heures du mat in
à midi  el de 2 à 4 heures du soir , dès le 14
au 28 sepiembre inc lus ivement .

A Paris, à l' administration centrale de la
Compagnie des chemins de fer Paris Lyon-
Méditerranée , 44 , rue Neuve des Maihur ins ,
du 10 au 24 sepiembre prochain inclusivement ,
chaque jour de 10 heures à 2 heures.

Des modèles de pouvoirs seront délivrés aux
actionnaires qui voudront  faire usage du droit
que leur donne l' a r t ic le  45 des s ta tuts , de se
faire représenter à l' assemblée générale .

A parl ir du 14 sep iembre prochain , MM. les
actionnaires pourront  réclamer à Paris el à
Neuchâlel , aux lieux ci-dessus indi qués pour
le dé pôt/ les litres el des pouvoirs , le rapport
du Conseil d'adminis trai ion à l' assemblée gé-
nérale.

Neuchâlel , le 18 août 1866
Par ordre du Conseil d' adminis t ra i ion ,

Le Secrétaire , LIMAUX

Un concours est ouvert  pour la fourn i ture
à l'Etat de Neuchâlel , des drap s el toiles ci-
après dési gnés , pour l 'habi l lement  des troupes ,
savoir :

750 aunes drap bleu ,
1,000 aunes drap gris-bleu,
60 aunes drap vert,
80 aunes drap rouge ,
1,500 aunes toile grise pour doub lure ,
160 aunes toile rousse pour doublure ,
200 aunes coutil pour guêtres.
La largeur des draps est fixée , au min imum

de 135 centimètres , mesurée enlre les lisières.
La longueur de chaque p ièce ne doil pas être
moindre de 16 aunes fédérales.

Les nuances devront  êlrev conformes aux
prescri ptions fédérales.

Le drap bleu et gris bleu doit être leint en
laine el bien rasé.

Le drap vert doit avoir  une couleur solide
sur fond bleu.

Le drap de chaque couleur doil êlre livré
décati à fond , ce qui sera vérifié par les ex-
perts ,

Le'nombre d' aunes de loile el coulil a élé
calculé sur la largeur ordinaire de s/„ ou 7/8.

Les offres pour la fourni ture  totale ou par-
t iel le  de ces commandes devront  êlre accompa-
gnées d 'éch ant i l lons  mesurant  au moins une
aune soil deux braches.

Les soumissions seront cachetées el envoy ées
franco au bureau du Département mil i taire ,
d'ici au 50 septembre prochain;  elles porteront
la suscri plion su ivante  : Soumission pour
fournitures militaires

Neuchâtel , le 27 août 1866,
Le Chef

du dép artement militaire,
Eugène BOREL .

Fournitures militaires.

HSF*" M. le docleur Reynier
fils sera absent jusqu'au 1" oc-
tobre.

reçus au bureau de cette teuil te.
De Mad. P. fr. 3. — U n  anonyme de la ville , 20. —

M. F. F., 4. — Mesd. Y-Z , 20. -MUeL., avec un paquet ,
3, — Total à ce j our : fr. 50.

Dons pour les incendiés de Fresens

Mousquetaires de Neuchâlel
TIR AU MAIL

Lundi 5 septembre 1866.
VAUQUIIiïii: valeur 400 francs.

CIBLE DE SOCIÉTÉ A POINTS fr. S5G.
Les sociétaires et amaleurs sont très-cordia-

lemenl invités à nous faire l 'honneur de leur
visi te;  du reste il esl dans leur  intérêt de pro-
filer des avantages offerts par le t ir  donl il
s'agii ici. Le Comité.

SOCIETE INTERNATIONALE
Tous les ouvriers qui ont été convo qués

pour samedi dernier sont prévenus qu 'une lis-
te de souscri ptio n est déposée au local de M.
Furrer , rue de la Treille , aux fins de couvrir
les frais de délégation au Congrès de Genève.
Ils sont en outre priés de se rencontrer en
grand nombre , dimanche 2septembre prochain ,
au même local , à 11 heures du ma l in , pour
accompagner en gare notre dépulalion .

Neuchâtel , le 29 septembre 1866.
LE COMIT é

104. On demande dix ouvriers planteurs
d'échappements à ancre Boston , princi-
palement des pivoleurs; ouvrage assuré el a un
bon pr ix.  S'adr. à M. Jules Slauffe r , à Morat.

Un concours est ouvert pour la fourn i tu re
à l 'Etat  de Neuchâlel , des obj ets d'équi pement
ci-après dési gnés, savoir :

25 porte-manteau en cuir , pour soldais
du t rain.

40 ceinturons d'artilleurs , avec porle-
sabre et porie-baynnnelte.

250 ceinturons d'infanterie, avec porte-
bayonneile .

4-0 ceinturons de carabiniers, avec porte-
y atagan.

40 bretelles pour carabines.
280 cartouchières.
250 havresacs.
12 trompettes (3 basses , ô mi-b , 6 si-b)
40 képis d'artilleurs.
240 képis d'infanterie.
45 chapeaux de carabiniers.
300 flacons soit gourdes pour soldais.
300 gamelles de soldats , avec anses el

chaîn elles.
Les soumissionnaires devront fou rn i r  des

modèles ou échant i l lons pour tous les objets
ci-dessus dési gnés. . -

Ces modèles doivent êlre p arfaitement con-
formes aux prescri pti ons de 1 ordonnance fédé-
rale du 17 janvier  1861, ainsi qu'aux modi-
fications apportées à celle ordonnance par
décret fédéral du 15 jan vier  1862.

Les offres , avec les échantil lons , devront
être adressés franco au Bureau du Déparle-
ment mi l i t a i re  d'ici au 50 septembre pro-
chain.

Les soumissions doivent avoir la suscri plion
suivante : Soumission pour fournitures
militaires.

Neuchâtel , le 27 août 1866.
Le Chef du Département militaire,

EUG èNE BOREL.

Fournitures militaires.

— On ne lira pas sans intérêt quel ques dé-
tails circonstanciés sur la mort du jeune An-
glais au Mont-Blanc , donl nous avons fait
mention dans le dernier numéro. Ils sont em-
pruntés à une lettre de Chamonix , du 28 août ,
communi quée au Journa l de Genève :

Les touristes , dit cette lettre , affluaient
ces jours derniers à Chamonix ; malheureu-
sement trois d'entre eux nous ont fait assister
à un épisode lamentable.

C'étaient trois frères ang lais du Berkshire,
MM. Young. Comme ils avaient visité pres-
que tous les sommets de la Suisse, ils crurent
pouvoir tenter sans guides l' ascension du Mont-
Blanc. Leur entreprise réussit d'abord à sou-
hait ; le 22 août au matin, ils apparaissaient
sur la dernière crête, el le canon de leur hô-
tel leur envoyait les salves d'usage. Un ins-
lant après , on les voyait rouler sur une lon-
gueur de plusieurs centaines de mètres et tom-
ber au bas d' un escarpement qui coupe cette
pente effrayante. Dès lors, ce ne fut plus qu 'une
masse informe , aux mouvements confu s, el
qu 'il était impo ssible de distinguer.

Cette nouvelle se répand dans Chamonix
avec une rap idité électri que. Les guides sont
rassemblés par les soins de M. Dupuis , qui
choisit les plus déterminés et organise rapide-
ment une caravane de secours à laquel le s'ad-
jo ignent deux gendarmes et M. Lopp é, de Ge-
nève , pourvu d'une pelite pharmacie. Pen-
dant qu 'ils se mettent en march e, on examine
avec anxiété le théâtre de l'accident. Après
une assez longue atlenle , deux des touristes se
relèvent , le troisième demeure étendu sans
mouvement sur la neige. Ses frères ne le quit-
tent qu 'au bout de trois heures pour regagner
les Petits-Mulets. Leur ascension est extrême-
ment  pénible , ils s'arrêtent à chaque pas. Ar-
rivés au but , ils prennent la direction des
Grands-Mulets et on les perd de vue.

Entre minu i t  et une heure , la caravane
de secours arrive aux Grands-Mulets. Elle y
rejoint deux jeunes Français qui allaient au
Mont-Blanc avec leurs guides. On voit arriver
les deux infortunés Young, l'aîné traînant son
frère qui , ayanl perdu ses lunettes dans la
chute, avait eu les yeux brûlés par le soleil et
la nei ge. Il étail momentanément aveug le. Ces
messieurs racontent brièvement à M. Loppé
que , vers le sommet , le pied de l' un d'eux a
glissé ; cn tombant , il a entraîné les autres ,
auxquels il était attaché , et lorsque , remis du
premier étourdissernent de la chute , 'on a
voulu se reconnaître , le plus jeune ne donnait
plus signe de vie. Ses frères, doutant encore
de leur malheur , ont essayé de le ranimer;
mais deux heures de peines inutiles les ont
convaincus de l'affreuse réalité ; c'est alors
qu 'ils sonl descendus.

On se repose aux Grands Mulets. M. Young
aîné fait ramener son frère aveugle à Chamo-
nix par des porteurs et repart pour le Mont-
Blanc avec six des guides .qui vont chercher
le cadavre.

La chute avait eu lieu au-dessus de l' ancien
passage de Balmat considéré aujourd'hui com-
me dangereux , et cela rendait l'exp édition dif-
ficile.

Pendant qu 'elle s'accomplissait , d'autres per-
sonnes arrivaient de Chamonix aux Grands-
Mulets: c'étaient le Dr Depraz , M. Ed. Favre,
de Genève, Baguette, le roi des guides de
Chamonix , etc. Ils attendirent là, avec M. Lop-
pé et les gendarmes, le relour de la caravane.

Mais l'heure de ce retour est passé depuis
longtemps sans qu'on voie rien venir. Le ciel
s'est couvert , le Mont-Blanc disparaît derrière
les nuages, la neige tombe. On commence à
concevoir des inquiétudes d'autant plus gran-
des qu'on savait la petite troupe dépourvue
de provisions, et que les jeunes Français qui
venaient de faire l'ascension du Mont-Blanc
sont revenus sans apporter de nouvelles.

a — Allons les chercher, » dit-on , et Ba-
guette, M Loppé, M. Favre, un gendarme et
un autre guide, je crois, se mettent en mar-
che. ,

On arrive sur le Grand-Plateau , rien ; on
avance , on ' avance encore.... rien toujours
rien ! Quelques-uns épuisés restent en arrière.

Enfin Baguette , qui errait activement dans
tous les sens, entend un bruit de voix ; il y
court —- non, il y grimpe péniblement , car
c'était très escarpé — et il aperçoit ses cama-
rades et M. Young égarés au milieu du brouil-

lard , déjà transis de froid , arrêtés depuis plu-
sieurs heures — dirent-ils ensuite — sans sa-
voir quelle direction il fallait  prendre. Ils se
trouvaient sur la crête d'un sérac d'une hau-
teur prodi gieuse. Vite on organise un sauve-
tage au moyen de cordes. Chacun est descendu
sans accident. Le cadavre lui-même est en-
traîné sur le p lateau. On se reconforte et l'on
reprend le chemin des Grands-Mulets. M.
Young, toujours infati gable, arrive dans la
même nui t  à Chamonix. Le lendemain matin ,
2-i, il partait pour Londres , et le 26 août , son
frère, dont les yeux se sont rouverts , qu it tai t
Chamonix sur le char qui emportait le corps
de la victime.

Comme vous le pensez, la consternat ion et
la stupeur étaient générales ; mais, sans le bon
et brave Baguetie, nous avions huit  victimes
au lieu d'une...

Chronique et faits divers.

Pommes de lerre le boisseau . . . fr. «90
Carottes , W l '~
Raves , Id »J0
Choux , la tête . . . . . • • •  —» _ 5
Miel , la livre l,»J
Œufs la douzaine "T'70
Pois , le boisseau . . . .  5.-
Haricots en grains ld s»s«
Crus et Habermehl , Id 5-50
Pommes , le boisseau . . . .  J«|0
Poires , W |"__
Pruneaux , "" . . . .  a»
Raisin la livre _,au

Paille. . . • fr. 2.70 à fr. 3— le quintal-
Foin nouveau . fr. 3»— » 3.50

Marché de Neuchâtel du 50 aoûl.


